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La loque chez les abeifles

CK QU'ELLE EST
I H l,„,ue est une niula.lie nùcrobienne des abeilles. Klle se c-iira.-lérise

n..r . ifférëus indices On la n.,nune aussi pourriture du couvain. -Vl .>nmne,

^ ;Sue on lu.u.ait un nu".ne non, ù deux maladies différentes n.ais

uor^ Sônm unedistin.-ti....entrelesdeux.àcauses^

ffot n,^ né so présentaient pas de la même manière dans les mêmes condi-

lio : rare, es
'^ è dis't inction date de 1899. On donna à une fornje

r .cirmaid^^^ le n.)m de lo(,uo américaine, et à son microbe le nom

de B^lSlùs Larva.. M..usieur Muses Ciuinby fut le prenuer à la découvrir

'' '
1WC ";^ieln .le couvain noir en Europe, mais en An^érù^ue

on friu" Plus uste\ie la baptiser loque européenne, car il n y a que dans

nu M "s excop ions rares qu'on voit le couvain de^éché devemr r -^le-

m m noir le microbe de cette dernière fut nommé BaciUus Pluton.

11 n'y a pas de remède infaillible pour le premier traitement, mais petit

ï net on T^ut arrher à un succès complet si la patience peut tenir bon pen-

dant ro^sCs I ne faut pas conclure tout de suite que pendant ce laps

fie ton p iU'y aura qu'ennuis et pertes. Non, on peut tout en .ombattan

rên,3 retirer de ses abeilles un revenu assez rondelet bien qu un peu

dîm^ é I peut aussi arriver que la guérisoa soit plus radicale en moins

de t! s. Il v^ut tout de même mieux s'attendre à une lutte assez longue,

il y a mv. de place pour le découragement.

C^OMMENT LA LOQUE SE PROPAGE

Une bonne i:ource de contamination est le nourrissement donné aux

abeiO^au moye; de miel acheté. On ne sait pas toujours si ce mjel pro-

Sl'un Tcher sain ou infecté. Il est certain que ^-
-f^^'^/^^Z

surtout se transmet par le miel. On peut donc conclure qu'il ne faut jamais

ro?RRIK JesTeILLES AVEC DU MIEL DONT ON NE CONNAIT PAS LA PRO-

"^'^
l'on achète un matériel de seconde main, ruches cadres. rayon«,etc

il e prudent de savoir s'il y a déjà eu de la loque dans le rucher d où

il a été Icheté. Ce matériel, s'il contient quelques germes, peut devenir

la cause de bien des tribulations.
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Vn excellent iiKiyen de diffusion de maladie c'est le pillage. Tous les

apiculteurs savent <iue les abeilles ont la tentation d'aller chercher le hien

d'autrui lorsqu'il n'y a pas beaucoup à amasser dans les champs. Ne

JAMAIS LAI88EK KAIRE LE PILLAGE surtout si l'on soupçoime de lil lo(|Ue

à quelque part.

Encore. Il arrive souvtMit que l'apiculteur est, sans s en douter, une

cutîse très efficace de contamination. Au terap.^ de l'extraction
,

il chaiiKe leb

rayons de ruches après en avoir extrait le miel, si ces rayons jwrtent «juel-

ques mauvais germes on comprend facilement (luelle en sera la suite natu-

relle.
,

Il peut fort bien arriver qu'on n'enlève pas de bonne heure les ruches

des colonies qui sont mortes pendant l'hivernement. Au printemps, les

abeilles à leur première sortie visitent ces ruches vides même au riscjue d y

cueillir les germes de la loque.

Lorsqu'on a des abeilles italiennes et des noires, si les ruches sont

voisines, avec beaucoup de ressemblance, et les entrées dans la même di-

rection, on constate que les abeilles des deux ruches changent de demeure

en nombre plus ou moins grand. En changeant elles peuvent apporter du

miel contaminé, et par suite
.

Chers lecteurs, si vous aviez sous les yeux un rayon dont le couviim est

à moitié ruiné par la loque, voua verriez que le couvain mort est groui)é par

plaques plus ou moins grandes, lorsqu'à côté il y a des plaques de rouvam

parfaitement sain et dont les abeilles seront parfaitement déveli.p|)ées.

De cjuoi cehi provient-il ? On a remarqué que les abeilles t uceni le sirop

d'une abeille morte et s'en servent pour nourrir les larves vouâmes. 11 me

semble qu'il y a là une explication bien raisonnable de ce fait que les l;ir\t's

meurent en groupes serrés. (Fiçi. 1)

Le miel n'est pas la

de diffusion de la loqu«'

Il est arrivé qu'on a fait

loque européenne pai it

chaub^'ment de la reine,

certaines reines sont cause de maladie

pour leur progéniture ? Onserait iwrté

ù le croire. Du moins ti l;i rein-'

n'en est pas la cause direct(^ elle peut

en être la cause indirecte en donnant

FiG. 1.—Appart'iiot il un rayon loqueux. naissance à des abeilles affaiblies, prêtes

à se laisser emporter par la moindre attaque de la loque.

On peut également contaminer ses ruches en y introduisant une reine

venant d'un rucher malade. Les germes dans ce cas peuvent être dans la

cage, sur le candi ousur les abeille - delasuite. ("est donc une prudence de ne

seule M 'iirce

iro|K'' une.

.isparaitt a

seul îun du
Est-ce ^\w
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pas'introduire une reine dans sa cage d'expédition, et de détruire unmédiat^

ment'la'cage, la suite et le candi. Prévenir vaut mieux que guérir.

Ùisse-t-on à l'abandon, près des ruches ou sur les ruches meniez, un

Dcu'de miel, des tlébris de rayon, un outil souillé de miel ? Voilà encore une

cause de dissémination pour la maladie. On dira même qu une assiette h

dessert maculée de miel contaminé, si elle est visitée par les abeilles, peut

devenir une cause de grandes pertes.

On pourrait ajouter d'autres causes à celles déjà énumérées, mais il

faut une fin partout. Espérons que celles déjà fournies auroni .^ur bon

résultat d'inspirer plus de prudence à certains apiculteurs, petits ou grands.

INDICL > COMPARÉS DE LA LOQUE

Loque europêeni &

La loque européenne fait ses ravar

ges lorsque les larves sont plus jeunes.

Dans cette maladie les larves atteintes

ne sont pas operculées bien qu'il y

ait exception parfois. Les larves oper-

culées sont cependant en petit nom-

bre. La règle générale est qu'elles

sont attaquées lorsqu'elles sont encore

enroulées ,iu fond des cellules. (Fig. S.)

Loque américaine

l. La loque américaine semble tuei

les larves 1 .oque les alvéoles sont

operculés. Pour cette raison il est

parfois difficile de découvrir la maladie

si on n'y porte que peu d'attention.

Assez souvent pourtant les larves sont

attaquées avant d'être enfermées dans

leurs cellules, mais chose à remarquer,

elles sont attaquée* lorsqu'elles ont

atteint à peu près leur grosseur.
|

La loque américaine est pour ainsi

dire plus sournoise. On peut malgré
i

tout la découvrir par la coloration

café au lait de certaines larves avant

qu'elles ne soient operculée- Il peut,

dans les cas très gra^ , y avoir

jusqu'à 30% du couvain mort avant

r.'lre operculé.

II. Ui loque américaine peut faire Elle «e fait sentir de préférence

sentir ses ravages ;, ndant toute i au commencement de la behe saison,

l'année. Elle ne semble pas sévir! au printemps, avant la grande miellée,

plus sévèrement en un temps qu'en
j

Elle peut presque cesser s il y a

l'autre. Heureusement elle se ré- j abondance de nectar et paraître

p;uid moins vite (lue la loque euro- même disparue. Mais si la sécrétion

p^^ ,p I
des fleurs s'arrête, elle peut reparaître
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avec pluB ou iiK^ns de véruonce. *^H«

ne fait pas tror de ravager ù la fin de

l'été. Elle se répand p! . l-xcilement

et dure moins longv ipt t\ sa

voisine.

III. 1^8 opercules sont souvent S'il y u du couvain operculé, les

complètement enlr- is parles abeilles, opercules peuvent aussi être enfoncés

mais lorsqu'ils re. rt, au lieu d'être et perforés irr<^f?ulièrement.

'égèrement convr j comme ceux du
couvain sain, ils sont plutôt enfoncés,

déprimés, fréquenment perforés, avec

apparence sale ou graisseuse. Il ne

faut pas confondre cette pen'oration

avec celle des alvéoles incomplète-

ment fermés. S'il y a loque, la per-

foration est irrégulière, en triangle

par exemple ou autrement. Si au^

contraire le couvain est sain les trous >

dans les opercules sont ronds et plus

ou moins grands. Lorsqu'il fait chaud !

il arrive parfois que les opercules du
couvain ne sont jamais complétés, on

dit alors que le couvain est nû-téte.

Dans ce r • les opercule ne sont pas

enfoncés.

1,1 f^î'S '' '" "•—LofjUPiiniéricaine:

r r'^l'^r' ! f
0. '(./, cc'llulfs normalesoper-

l LV.'V] '•"'Lt's; (•, y, opercules enfon-
''^^-v^i-'V ç.'.s et jMTtorés

; g, opercules

enfoncés non perlorés h. I, in. ii, q, r, larves

malades; c, i, />, f', ristcs (t'iiilicux ilc la larve

desséchée; d. o, nyaiplu's uttaqiiées.

PhiJUps, Faniur-' Bull, im. 442. Min. de

l'ag. des Etatu-I'ni .

l'ui. 3.—Loque (Miri>|.éen-

iic :«../. k. cpllulcf^ iiDinialcM

operculées; h, c, <L < . (/. r, /,

,n. !>, 7, larves att:i(iuéis; r,

larves normales, à ràui! où
elles sont attaciiiées par h. maladie; /, h.

n, o, écaille? sur larves des •clié«'s.

l'hillipn, Farmera' Bull o. 442, \tin. de
l'(i(j. dix EtnUi-Vnix.
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IV. I-n larve attaquée est (i'abord Dans la loque européenne la larve

caf^'-aii-lait, ell»- rhange petit à petit, est jaune ou grise, le jaune brillant

devient bruno 1 1 '-nfin brun-foncé ou e«t la principale caractéristique de

presque noire. «'ette forme de loque.

V. Tout dVbord la larv<« garde su

forme mui.'< par lu décompositicii la

peau finit pur se fendre, la larve s'af-

faisse, devient une masse informe,

gluante, collante, qui s'attache au

bas de la cellule. On remarque ce

fait principalenient chez les larves

dans les cellules operculées. Le tout

finit pur s< des.sécher et former une

écaille brun-fonc éijui reste collée. I-es

abeilles semblent iC pas vouloir ou

pouvoir jeter ces écuilles dehors.

Lu luivL ni M.« pf«l p'!- s;, forrie

uussi complètement. Klle de iciit en

premier jaune ou grise, pui!> tellement

transparente (ju'à travers la peau et

le corps en décomposition on aper-

çoit les trachées. Ce fait se mc;ai-

feste au conmiencement de la décom-

position et un peu parfois vers ' i fin_

Lu larve décomposée n'est pas uussi

visqueuse et, une fois des-séchée sous

forme d'écaillé, elle ne reste pas

attachée en sorte que dans une colonie

forte d'italiennes (certaines familles

du moins) les abeilles eortent ces

écailles «.
'

's jettent devant la ruche.

Les abeilles noires et les hybriùes ne

semblent prsvouloirfaire ce nettoyage.

Pour quelle raison ?

V'I. La r)rincipale caractéristique de It y a très peu ou pus de filage,

la l(Miuo aiiKTicuino c'est le "filage" Si filage il y a, le fil atte'.! rarement

(Fùj. il. Lorsiiu'on prend un brin de 1 pc. <lo lonKiieur, jamai ;nus.

foin, une allumette, et (lu'on la retire

après l'axoir cnfoiicép dans la larve

déc()mpo>ée, laniasM' visiiuouse s'ôtire

en fil lin dont h-s bouts retournent ù

leurs ixniits d'attache lorsqu'il casse.

Ces tils iMUivont atteindre de 1 ù

3 n-s (le longueur. On dit alors

([u'il y a (lu HlaKo.

^J
;1m:. !
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VII. Dans une ruche fortement

atteinte il y a une odeur assez pro-

noncée de colle forte qui chauffe, on
la nomme "odeur de pot de colle".

Toutefois ce n'est pas une marque
infaillible de loque américaine car

on remarque la même odeur dans les

ruches où il y a du couvain refroidi

ou des abeilles mortes pendant l'hiver-

nement qui se décomposent dans
la ruche au printemps. Comme on le

voit, cette odeur n'est pas tout à fait

caractéristique de la loque bien qu'elle

l'accompagne souvent. Cependant , si

vous la remarquez à l'entrée d'une

ruche ou en ouvrant une ruche, soyez

sur vos gardes.

VIII. La loque américaine atta-

que à peu près indifféremment les

abeilles noires, les hybrides et les ita-

liennes.

Il y a rarement odeur de pot de
colle dans les cas de loque européenne,

c'est plutôt une odeur de maladie,

d'œufs pourris, de fièvre, qui prédo-

mine.

Les abeilles noires et les hybride»

sont attaquées de préférence par

cette forme de la loque. I^s abeilles

italiennes résistent beaucoup mieux
prétend-on. Mais là comme ailleurs

il y a des degrés dans l'immunité con-

tre la maladie. On peut dire qu'il y a
italiennes et italiennes. Certaines li-

gnées résistent bien au point que
l)arfois le seul changement de la

reine suffit à enrayer la maladie, si

le cas n'est pas trop répandu dans
la ruche. Malheureusement, il n'y

a pas encore beaucoup de maniues
pour reconnaître le plus ou moins
grand pouvoir de résistance. C'est

un coup de dé. En règle générale,

les italiennes résistent certainement

inieu.\, principalement celles à trois

bandes.

IX. On ne remarque ([ue rarement

ce symptôme chez la l()(|ue améri-

caine.

La l<Kjue européenne attaque facile-

nient les larves de reines et de mâles.

.V bien réfléchir, lorstju'unp colonie
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est malade, ne peut-on pas penser que
la reine a en elle des germes qu'elle

peut transmettre par hérédité à ses

descendants? Cela paraît d'autant

plus raisonnable que par le seul chan-

gement de la reine, on peut parfois

faire disparaître le mal d'une ruche.

X. On remarque que la larve a La larve est souvent tordue dans

parfois la langue collée au haut de son alvéole, ou bien encore elle a

la cellule et cela même après que la les deux bouts tournés vers le haut ou

larve est desséchée. Si l'insecte est vers une extrémité de l'alvéole, (fi'jr. S.)

attaqué à l'état de nymphe, les

symptômes sont les mêmes. (Fig. 2.)

Ix)rsque le couvain sain est éclos les opercules des larves malades ou

mortes restent par groupes plus ou moins grands et sont déprimes, ce (lui

donne une apparence caractéristique aux rayons loqueux.

La saison et le climat y sont pour peu, excepté peut-être s'il fait très

chaud.

Les ruches malades, à raison de leur affaiblissement, sont presque

toujours envahies par la fausse teigne.

TRAITEMENT DE L.\ LOQUE AMÉRICAINE

Lc> remède indiqué contre la loque américaine est certainement le plus

logi(|ue. On sait que la principale cause de diffusion est le mikl conta-

miné.

De là il est bon de retenir:

1.—Qu'il ne faut jamais donner du miel qu'on ne connait pas pour

sain, en nourriture aux abeilles. Donnons du sirop préparé roniino suit : Faire

dissoudre à froid ou en chauffant lé}j;èrenient deux parties do siicro blanc

granulé dans une })arti(> d'oau. No jamais faire brûler ce sirop un tant soit

peu.

2.—Qu'il faut détruire lo couvain malade et tout matériel infecté,

à l'oxception dos ruches cjui peuvent être desinfectées.

'•\.—Qu'il faut empêcher le pillage par tous les moyens possibles.

Le traitement des abeilles contre cette maladie est si bien donné par M.
E.-F. Phillips, dans son livre intitulé "Beekeepiiuf, que je ne crois piia

mieux faire «jue de lo trailuire presqu'entièrement.
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TRAITEMENT PAR SECOUEMENT
Contre la loque américaine.

"Ix> traitement consiste essentiellement à enlever tout matériel infecté
de la colonie et à forcer la colonie à recommencer à nouveau par la cons-
truction de nouveaux rayons et l'accumulation de provisions fraiches. On
obtient cela en secouant les abeilles adultes des vieux rayons dans une ruche
propre et sur des cadres nets.

"Le traitement parsecouemeutdevraitsedoiujer pendant uneabondance
de miel, en sorte que les autres abeilles du rucher ne soient pas portées à
piller. Si cela n'est pas possible l'opération peut être faite sous une tente
en mousticaire ou une cage en métal tissé. Le meilleur temps est le milieu
d'une journée ensoleillée, lorsqu'un grand nombre d'abeilles est au champ.

"Tous les instruments requis, tels que cage à reine et à bourdons,
grattoir et enfumoir allumé, devraient être préparés avant le conunencenient
de l'opération. On prépare une ruche propre et complète avec cadres ainsi
qu'un corps de ruche fermant bien pour y mettre les rayons contaminés
après lesecouement. Il doit y avoir aussi un couvert de ruche ou quelquautre
chose de semblable qui puisse servir à faciliter l'entrée des abeilles dans
leur nouvelle ruche. Les nouveaux cadres devraient contenir une lisière
de cire gaufrée de 3<^ à 1 pc de largeur. Les fondations complètes en cire
ne sont pas désirables et si l'on désire des rayons faits sur cire gaufrée on
pourra les faire construire plus tard.

"La vieille rucht- contenant la colonie malade (FîÊr.ô.4)e.stglisséesur un
côté, en dehors du vol des abeilles revenant du champ, et la ruche nette
mise exactement à la même place iB). On enlève alors le couvei cle ( r/)

et queUjues cadres nouveaux sont sortis du centre de la ruche (A'). S'il
s'agit de cadres à espacement libre, ceux ciui restent sont poussés l'un contre
l'auti sur les côtés de la ruche, formant ainsi une barrière derrière huiuelle
les abeilles pourront se glisser lors^iuelles monteront au haut de la ruche
après le secouement. ( 'eci les empêche de s(> placer sur la paroi extérieun- de
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la ruche, en grande partie du moins. Pour obtenir le même résultat si l'on

travailleavec des cadres à espacement fixe, on placera deux planches minces
de chaque côté sur les cadres. Le plan incliné (D) est mis en place en face

de l'entrée. On ouvre maintenant la vieille ruche pour la première fois

Les rayons en sont sortis un seul à la fois, et après les avoir entrés jusque
vers la moitié dans la nouvelle ruche, on leur imprime une secousse brusque
vers le bas fie manière à en déloger les abeilles. Les rayons sont alors

placés daii? le corps de ruche de surplus (C) et immédiatement recouverts

pour éviter le pillage. Après que tous les rayons sont secoués, on secoue le.s

abeilles qui restent sur les côtés de la vieille ruche (.4).

"Si les abeilles butinent beaucoup et si le miel trop liquide jaillit

des rayons, couvrez le plan incliné (D) avec des journaux et secouez les

abeilles à la porte de la nouvelle ruche (B), après avoir laissé en place les

cadres et le couvert. Après l'opération, les journaux souillés seront

détruits. Secouez le ou les deux premiers rayons tout près de l'entrée,

pour que les abeilles trouvent leur ruche promptement. Elles battent alors

des ailes et les autres les suivent dans la ruche. Si cela n'est pas fait les

abeilles peu'^ent errer ici et là, s'en aller en dessous de la ruche ou en quel-

qu'autre endroit non désirable.

"Quand presc^ue toutes les abeilles sont entrées dans la nouvelle
ruche, pour empêcher les abeilles de déserter, on place à l'entrée de la ruche
un piège à bourdon et à reine (F) ou une lisière de zinc perforé.

"Les vieux rayons sont maintenant enlevés au plus tôt. Si on a plu-

sieurs 'îolonies à soigner en même temps, il peut ( re payant d'étager plu-

sieurs corps de ruche contenant des rayons contaminés sur une colonie faible

et malade afin de permettre à une grande partie du couvain sain d'éclore et

de renforcer cette colonie faible. .Après dix ou douze jours cet' colonie

est secouée à son tour et les rayons sont fondus en pire.

"Tout apier d'une certaine importance devrait ajouter une presse à
cire à son matériel afin d'enlever la cire des vieux rayons, (^uaiid les rayons
sont rendus au laboratoire ils devraient être soigneusement recouverts
afin qu'aucune abeille ne puisse les atteindre tant (ju'ils ne seront pas
fondus. Cette fonte des rayons ne doit pas tarder, autrement on risciue de
les voir détruire par la fausse teigne. Tout ce qui n te des raycjus. la

ciro en étant extraite, doit être brûlé, généralement on ne stérilise pas
par l'extraction. On ne doit pas placer les rayons contaminés dans l'extrac-

teur solaire par crainte de répandre la maladie. Une manu ture de cire

gaufrée peut en toute >ureté utilispr la cire des rayons infectés.

M
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FiG. 0.—Lampe à souder.

"Ija ruche qui a contenu la colonie nialaa^

doit être complètement nettoyée de touto cire

et de tout miel, et il est désirable de la déî^in-

fpcter soigneusement en en grillant l'intérieur

avec une lampe à souder. {Fig. 6). Si <>n

HP peut f^e procurer cet instrument, on empile

plusieurs corps de ruche sur un plateau et on

verse un peu de gazoline ou de pétrole pur les

parois et sur un peu de paille ou d'e';3elsior

mis au bas de cette cheminée. On y met alors

le feu et après avoir laissé brûler pendant

quelques secondes on placeun couvert fermant

bien sur la pile poury éteindre les flammes. I^es

côtés des ruches doivent être grillés au brun.

Le nettoyage et la désinfection soignés des

cadres, à cause du travail demandé, coûtent plus cher que ne coûteraient des

cadres neufs, mais tout de même on peut hs nettoyer avec soin et les utiliser

à nouveau. Pour cela il faut les faire bouillir pendant au moins une demi-
heure, mais ce procédé souvent les gacl e beaucoup. On ne recommande
pas la désinfection des cadres et des ruches au moyen d'agents chimiques.

"On peut extraire le miel s'il y en a en assez grande quantité dans les

rayons contaminés. Il n'est pas prudent de donner ce miel aux abeilles

sans le faire bouillir, mais il peut servir de nourriture aux hommes. S'il (îst

en petite quantitéil peut être consommé par la famille de l'apiculteur, si l'on

prend s(jin que les abeilles ne puissent l'atteindre.

"Les lois de quelques états s'opposent à la vente d'un tel miel. Il y a
toujours le danger «ju'un réceptacle vide soit jeté où les abeilles le peuvent
trouver, causant par là une nouvelle invasion de la maladie. On peut
s'en servir en toute sûreté pour nourrir les abeilles en été, après l'avoir

mélangé ù une égale quantité d'eau, pour ne pas le brûler, et fait bouillir

vigourouscineiit, en vase clos, pcndar.t au moins une demi-heure, à paitir

du moment où il a commencé à bouillir. Chauffer le miel en bain-marie

ne suffit p:is pour le stériliser. On ne doi*, pas vendre le miel bouilli. Il

n'est bon que pour nourrir les abeilles et encore ne doit-il pas être emmaga-
siné pour l'hiver, il pourrait causer la dyser

"Quelques apiculteurs préfèrent seco» les abeilles sur des cadres ne
contenant <iue des amorces en cire gaufrée, comme on l'a dit plus haut, et

quatre jours après, ils secouent une seconde fois les abeilles sur des cadres

avec des feuilles entières en cire gaufrée et détruisent tout ce qui a été cons-

truit ap.ès le premier traitement. Ceci assure de meil'eurs rayons que de
simples "'norces. mais c'est un terrible coup porté contre la force de la
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cïre

cAnuie. Bien (ju'il soit désirable d'avoir des rayons construits entière-
ment sur cire gaufrée, c'est une meilleure p()liti<iue\le remplacer les rayons
mal faits par des feuilles de cire ou des rayons faits plus tard dans la saison.

"Si le traitement ici décrit est appliqué au conunencement d'unegrande
n>iellée, il est pratiquement équivalent à un essaimage artificiel et peut
avoir pour résultat une augmentation daiis la production du miel surtout
du miel en sections. La cire extraite des rayons se vendra assez cher pour
payer la cire gaufrée si l'on emploiede^ fcuilîesentières. Si l'on doit donner
le traitement en tout autre temps, en sorte qu'il faille nourrir les abeilles, le
coût en est matériellement augmenté. Comme nourriture c'est le sirop de
sucre ou du miel reconnu comme venant de colonies saines qui conviennent
le mieux."

AT'TRK MÉTHODE

apiculteurs trouvent que cette première ligne de conduite
d'ouvrage et préfèrent travailler avec le chasse-abeilles.

donne trop

K(''8umoiis :

Sur la ruche malade plaçons une ruche vide en mettant entre les deux
un plateau en planche mince de manière à empêcher toute communication
entre es deux ruches. On met la ruche supérieure un peu plus avancée (lue
celle ( e dessous. Au plateau de séparation on fixe un petit tube au bas
duquel est attaché un chasse-abeilles. {Figs 7 e. S) Après deux ou trois
jours, même un peu plus, ce n'est que mieux, lorsque les abeilles voyagent

beaucoup au champ, on change les

ruches de place. Supposons la ruche
{Fig. 7, N"2) malade et l'autre con-
tenant des feuilles entières en cire
gaufrée (Fig. 7. A'" 1) Cherchez la
reine de la ruche 2. mettez la dans
une cage dans la ruche 1. Ceci fait,

inontez la ruche malade 2 sur la ruche
vide 1, en laissant la planche de sépa-
ration et le chasse-abeilles dans la
même position. Les abeilles qui re-
viennent de butiue • et celles qui sorti-
rent pendant qu'on cherchait la reine
s'empresseront d'entrer dans la ruche 1

puisque l'apparence extérieure n'aura

1rî^-'ruîwis.'lv^'"M.'r " T"',"*'
."<"'^ ''«"''"^•' '<•« -abeilles, li Cha.s.c-al,c..lle.. 4 Kn-trct r.ij)fti.ss(.,.. SJMorccau do Ikjis sprv;int à i.ipctisser l'ontr^'o.

.- :{

Fio.
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païi chaiiKÔ. Les ubeiles restées dans la ruche 2 pourront en s«)rtir par

le chasse-abeilles et retourner avec

leur reine. !,ors(jue presque toutes

les abeilles sont revenues du champ
on donnera à la reine sa liberté. 11

est rare ([ue les abeilles sonjçei'l a

es.'<»inier. Si toutefois on les redoute

on peut placer un piè^ie à bo'.irdtin à

l'entrée de 1:. ruche 1, pendant ([uel-

«lues jours .seulement. .V mesure (jue

le fouvaii- éclot dans la ruche 1. il peut

descendre par le tube et le chasse-

abeilles et rejoindre les abeilles de la ruche 1. Il ne faut |)as (pje les

abeilles ' uisscut rclournrr dans la ruche d'en haut.

Au oout de trois semaines le couvain sain est éelos et presque tout

descendu: on enlève alors la ruche malade sans l'ouvrir, un temps si court

(pi'il soit, on fait mourir les abeilles cpii y n>stent, (ne pas en luisser échapr)er

une seule) puis on désinfecte en suivant i.i direction donnée pour le premier

traitement.

Si .es abeilles ne l)utinent pas beaucoup doimez un peu de nourriture.

Il est bon de rapetisser l'entrée de la nouvelle ruche pour prévenir !" pil-

lage. (Fig. 7)

Vu:, s.

Fiii i).—Chasse-alieille» Porter.

TR.VITEMENÏ DE L.\ LOQUE EUROPÉENNE

Mr. E.-W. Alexander de Delanton, N.-Y., donnait en résumé le direc-

tion suivante:

L—Rendre les colonies très fortes en leur doimant du couvam prêt à

éclore ou en faisant des réunions.

2.^Enlever la reine.

3.—Au bout de 9 jours détruire les alvéoles royaux construits parles

abeilles orphelines.

4,_Vingt jours après que les abeilles sont orphelines donner une reine

prête à éclore.
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5. -Si l'introduction de lal-ôolc royal roussit, tuor la vieille reiiuMiui
était encagée.

Cette direction est pur trop (îis|x>ndieuse et très \ycu pratifjue pour la
Uïoyenne des apiculteurs, 'l'outdeinênie on {K'ut reinaniuer de suite (ju'elle
épargne les rayons, le couvair> demande des colonies très fortes et un change-
ment rapide de reine. Pour comprendre mieux ce (|ui suit, disons (,ue le
miel n est pas la seule cause de diffusi,,,,, il semble même v être pour F)eu
Jl faut avouer (lue la véritable cause de cette dernière foVme de mala.iie
est obscure. Cependant la reine est certainem(>nt pour beaucouj) dans
1 expansion dn mal. Une cnose qui peut le prouver c'est que les larves de
reines sont atteintes facilement par cette maladie. Je propose de dire (,ue
cerfaUKvs reines, tout en nesuccomb mt pas. gardent des fermes (|u'elles traiis-
mettent à leurs descendants. Dans t.'ut cas de l(Hiue eurofx'eniie donc la
prf nuere prudence commande de chaîner la reine noire ou italienne p.Mir
•me bonne reine italienne. Les reines à trois bandes jaune-cuir semblent
certainement les meilleures. Enfin le mal se transmet par la nourriture

'A^T- !T '"" "'''*^"^'' '^*' ''"''' """^'^ '"•'" '''^'•^ ^^''^'^ aux larves voisines
1 Je la 11 laut donc conclure que s'il y a interruption dans l'élevage du couvain
pendant (,uelques jours, disons jusqu'à ce (,ue la nourriture ne puisse plus
être transportée d'une larve à l'autre parce (,u'elle s'est plus ou moins des-
séchée, il y aura beaucoup d'amélioration.

Apre» ce petit raisonnement donnons la méthode de traitement consi-
dérée la meilleure jusqu'à ce jour.

Le savant apiculteur AL le Dr C.-C. Milhr, découvrit un jour, sans
s en douter, qu il mhd dp laisser les abeilles dix jours sans reine pondeuse
pour enrayer presque complètement le mal. Voici .ses propres paroles :

D'abord peu importe que le cas soit bénin ou grave, rendez la colonie
t<.rte. Dans un cas sévère tuez la reine; et aussitôt que les abeilles recon-
naissent leur orphélinage, disons dans 24 heures, donnez une cellule mure de
rer.e, ou, immédiatement quand vous tuez la reine, donnez une reine viereen ayant pas plus d'une jouriiée ou une cellule dans une cage protectrice.C est tout; les abeilles feront le reste. Dans un cas bénin rendez la colonie
forte orpheline et encagez la reine dans la ruche pendant une semaine ou dix
jours seulement cela. Mais ne vous attendez pas à ce que la maladie

de .rf-'ÎI^i
'''"^'*

^""l
*^"^°"''- ^'^" ^«'"^«'•' J'^^ai^ "n ^as béninde maladie pour quatre ruches environ; cette année, un cas sur vingt colo-

Il ajouta plus tard: "Un correspondant demande: "Que faites-vous

de'^mlT n '^^"••i,
'^'"^^'^^'^ ^'' ^"^*^ ^«'"'"^ «'" "'y ^^^' J-'^ais "u

toi™? ri .
*^""^' Vigoureuses avec une reine vigoureuse les net-

toieront. Il peut y rester des germes, et la maladie peut surgir ici et là;
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mais à la loiiKue la peite sera moins grande que si les rayons étaient détruits,

et il est bien possible (lue le retour de la maladie ne soit pas plus fréquent que

lorsque les rayons sont détruits."

Lors(iu'on ne fait qu'encager la reine il est aussi bien poasible que la

maladie revienne plus vite, alors changeons celle-là pour une autre (jui aura

une chance de mieux résister.

Ije remède ainsi indiqué suppose nécessairement que les colonies malades

sont italiennes ou ont une reine de cette race. Si non, il faut toujours

italianiser.

A l'apiculteur renseigné la méthode Miller peut rendre de grands ser-

vices, mais le no\nce ferait bien d'y ajouter le secouement. La méthode

Miller est certainement efficace dans le cas de celui qui veut suivre son affaire

de près. Plusieurs auteurs recommandent de lui ajouter le secouement dans

tous les cas où il y a la moitié ou plus du couvain qui est attaqué.

Le traitement de la loque européenne peut donc se résumer à ceci :

1— Rendre les colonies fortes, c'est la première recommandation et

la plus importante presque.

2.—Italianiser si les abeilles sont noires ou hybrides. Quel que soit le

cas, enlever la reine en l'encageant ou en la tuant.

3.—Donner un alvéole mur ou une reine vierge. Si on a une reine

fécondée on peut la mettre dans une cage, dans la ruche, pendant les huit ou

dix jours cjui suivent l'enlèvement de la première, et détruire les alvéoles

royaux commt-ncés, avant de lui donner sa liberté.

4.—Enfin, ajouter le secouement s'il le faut.
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